
5 900 établis se ments liés à l'énergie struc tu rent le
terri toire régio nal 

L'énergie en région Nord-Pas-de-Calais représente 5 900 établissements et près de 41 400
emplois salariés. Les salariés travaillant dans ce domaine constituent 3 % de l'emploi régional
et 6 % du domaine énergétique en France. La région se place ainsi en 4e position derrière les

régions Île-de-France, Paca et Rhône-Alpes. Rassemblant un salarié sur deux, le segment
« installation, maintenance » est le plus gros employeur des quatre grands segments d'activités
relatifs à l'énergie. Entre 2008 et 2011, seul le segment « production, extraction, transformation » a
connu une dynamique favorable en termes d'effectifs et d'établissements. Sur le territoire régional,
ce segment est par ailleurs le plus concentré. L'empreinte des activités énergétiques est plus forte
dans les zones d'emploi de Maubeuge, Dunkerque et Arras. Enfin, deux salariés travaillant dans
l'énergie sur trois dépendent d'un centre de décision situé hors de la région.

Rémy Ca pot, Fa brice Da nie lou, Phi lippe Mac quet (Insee).
Sui vi par te na rial : Va lérie Cal mein (Pôle Énergie 2020), Sté phane Hum bert et Blan dine Sam son (Con seil ré gio nal du Nord-Pas-de-Ca lais)

Depuis sa forte et précoce indus tria li sa -
tion au XIXe siècle, la région
Nord-Pas-de-Calais a déve loppé une
véri table culture éner gé tique. Le secteur
de l'énergie cons titue toujours un des
moteurs majeurs de son déve lop pe ment
écono mique. Des program mes visant
l'amé lio ra tion de l'ef fi ca cité éner gé tique, 
le déve lop pe ment des éner gies renou ve -
la bles et la prise en compte de cet enjeu
dans l'amé na ge ment sont égale ment
conduits depuis plusieurs années. La
région s'af firme ainsi comme l'une des
plus ouver tes au déve lop pe ment des
éner gies renou ve la bles. De plus, à
travers ses diffé rents sché mas de déve -
lop pe ment, le thème de l'énergie devient
incon tour nable pour la région : au travers 
de la label li sa tion d'un pôle d'ex cel lence
régio nal, de la mise en œuvre d'un
domaine d'ac ti vité stra té gique spéci fique 
au sein de la stra tégie recherche inno va -
tion pour une spécia li sa tion intel li gente,
et des cinq piliers de la feuille de route de 
la troi sième révo lu tion indus trielle.

 1  Le Nord-Pas-de-Ca lais, 4e ré gion par le nombre de sa la riés dans le do maine
de l'é nergie
Part des ac ti vi tés liées à l'é nergie dans l'em ploi sa la rié ré gio nal et ré par ti tion des
em plois sa la riés se lon le seg ment en 2011

Source : Insee, Clap.

 Septembre 2014

 N° 4



Cette dernière vise à renfor cer la crois sance
écono mique en favo ri sant les syner gies
entre les systè mes de produc tion et de distri -
bu tion de l'énergie, l'usage accru des tech -
no lo gies de la commu ni ca tion et le tissu
produc tif présent dans un terri toire. Cette
démarche, dite de tran si tion éner gé tique et
écono mique, néces site de fait d'ac com pa -
gner l'es sor et la muta tion des acti vi tés liées
au domaine éner gé tique. S'ins cri vant dans
cette dyna mique, la présente étude vise à
réali ser un état des lieux des acteurs écono -
mi ques de l'énergie en Nord-Pas-de-Calais.

Près de 5 900 établis se ments dans le
domaine éner gé tique…

Dans la région, plus de 5 900 établis se ments 
ont une acti vité liée à l'énergie (figure 2  et
défi ni tions). Ils sont en moyenne de taille un 
peu plus impor tante qu'au niveau natio nal
mais leur répar ti tion par tranche de taille est
très hété ro gène. Ainsi, six établis se ments
sur dix n'ont pas de sala riés contre sept
établis se ments sur dix en France métro po li -
taine. Ceux-ci se concen trent dans le
segment « instal la tion, main te nance »
(71 %), plus orienté vers des acti vi tés rele -
vant de l'ar ti sa nat. Le segment « produc tion, 
extrac tion, trans for ma tion » en compte
égale ment 16 %. Cette part rela ti ve ment
élevée s'ex plique notam ment par la
présence d'uni tés auto no mes de produc tion
d'élec tri cité ou de gaz (éolien nes, panneaux
solai res, unités de métha ni sa tion) qui n'ont
pas de sala riés en propre. Le segment « stoc -
kage, trans port, distri bu tion, commerce »
cons titue quant à lui 11 % des établis se -
ments sans sala rié. La part du segment
« équi pe men tiers spécia li sés » est faible
(2 %). 
Les établis se ments de 1 à 9 sala riés repré sen -
tent un établis se ment sur quatre dans la
région et sont, comme les établis se ments de
10 à 49 sala riés et de 50 à 199 sala riés,
propor tion nel le ment plus nombreux qu'en
France métro po li taine. Sur ces tran ches de
taille, le segment « instal la tion, main te -
nance » est encore prépon dé rant. Enfin, la

propor tion d'éta blis se ments de plus de 200
sala riés est anec do tique et très proche du
niveau natio nal mais celle-ci corres pond à un 
volume d'em plois consé quent. Les plus gros
établis se ments employeurs se situent sur les
segments  « produc tion, extrac tion, trans for -
ma tion » et « équi pe men tiers spécia li sés ».

… et 3 % de l'em ploi sala rié régio nal

Le domaine éner gé tique emploie 41 400 sala -
riés en Nord-Pas-de-Calais soit un peu plus de
3 % de l'em ploi sala rié régio nal. En France,
cette propor tion oscille entre 2,4 % pour la
Bretagne et 4,6 % pour la Haute-Normandie
(figure 1). Les sala riés régio naux repré sen tent
égale ment près de 6 % de l'em ploi sala rié du
domaine éner gé tique en France. Cette part est
proche du poids de la région dans l'em ploi sala -
rié, tous secteurs confon dus. La région se place
ainsi au 4e rang natio nal, en volume d'em plois
liés à l'énergie, derrière les régions
Île-de-France, Paca et Rhône-Alpes.

Si la répar ti tion des établis se ments entre les
diffé rents segments est hété ro gène, elle l'est 
égale ment en termes d'ef fec tifs sala riés.
Néan moins, un rééqui li brage rela tif s'opère
en raison des diffé ren ces de struc ture
produc tive de chaque segment. Les
segments « produc tion, extrac tion, trans for -
ma tion » et « équi pe men tiers spécia li sés »
mino ri tai res en termes de nombres d'éta -
blis se ments employeurs concen trent en
effet des établis se ments de taille plus
impor tante. Ainsi le segment « équi pe men -
tiers spécia li sés » regroupe 7 % des établis -
se ments employeurs et 22 % des effec tifs
sala riés (figure 2). De même, le segment
« produc tion, extrac tion, trans for ma tion »
rassemble 5 % des établis se ments
employeurs pour 15 % des effec tifs sala riés. 
Le segment « instal la tion, main te nance »
cons titue malgré tout la plus forte propor -
tion de sala riés avec 49 % des effec tifs pour
78 % des établis se ments employeurs. Enfin, 

Insee Analyse Nord-Pas-de-Calais n° 4 - Septembre 2014

 3 Dans le do maine de l’é nergie, seul le seg ment de la « pro duc tion, ex trac tion, 
trans for ma tion » a ga gné des em plois sa la riés entre 2008 et 2011
Évo lu tion 2008-2011, en base 100, du nombre d’é ta blis se ments et d’ef fec tifs sa la riés dans
le do maine éner gé tique

Note de lecture : Sur la période 2008-2011, le segment de la « produc tion, extrac tion, trans for ma tion »  a connu une hausse du
nombre d’éta blis se ments et des effec tifs salariés (respec ti ve ment + 63% et + 7%).
Source : Insee, Clap.

Seg ment\Tranche de taille d’é ta blis se ments 0 sa la rié
De 1 à 9 
sa la riés

De 10  à 49 
sa la riés

De 50 à 199 
sa la riés

200 sa la riés 
et plus

To tal

Production, extraction,
transformation

Etablissements (en nombre) 567 41 55 17 5 685
Salariés (en nombre) 0 153 1 329 1 480 3 146 6 108

Stockage, transport,
distribution, commerce

Etablissements (en nombre) 399 113 69 34 4 619
Salariés (en nombre) 0 443 1 720 2 935 968 6 066

Installation, maintenance Etablissements (en nombre) 2 574 1 331 385 75 5 4 370
Salariés (en nombre) 0 4 265 8 199 6 495 1 188 20 147

Equipementiers spécialisés Etablissements (en nombre) 88 66 49 31 9 243
Salariés (en nombre) 0 287 1 045 3 255 4 458 9 045

Total Etablissements (en nombre) 3 628 1 551 558 157 23 5 917
Salariés (en nombre) 0 5 148 12 293 14 165 9 760 41 366

 2  Le tis su pro duc tif de l’é nergie en ré gion : quatre seg ments très dif fé ren ciés
Ré par ti tion des éta blis se ments et des sa la riés du do maine éner gé tique en ré gion Nord-Pas-de-Ca lais par seg ment et par tranche de taille
d’é ta blis se ment en 2011

Source : Insee, Clap.



le segment « stoc kage, trans port, distri bu -
tion, commerce » repré sente 10 % d'éta blis -
se ments employeurs pour 15 % des sala riés.

« Produc tion, extrac tion, trans for ma tion » :
une dyna mique favo rable

Entre 2008 et 2011, tous segments confon -
dus, le nombre d'éta blis se ments a forte -
ment augmenté tandis que les effec tifs
sala riés sont restés rela ti ve ment stables.
Cette diver gence s’ex plique par des
compor te ments diffé rents selon les
segments. Si le segment « produc tion,

extrac tion, trans for ma tion » a connu une
évolu tion globa le ment favo rable durant
ces quatre années, celle observée chez les
équi pe men tiers spécia li sés l'est beau coup
moins avec à la fois une dimi nu tion du
nombre d'éta blis se ments et du nombre de
sala riés (figure 3). Dans ce segment la
baisse des effec tifs est parti cu liè re ment
forte pour les secteurs « fabri ca tion de
tubes, tuyaux, profi lés creux et acces soi res
corres pon dants en acier » et « fabri ca tion
d'équi pe ments aérau li ques et frigo ri fi ques
indus triels ». Par ailleurs, dans le segment
« instal la tion, main te nance », les effec tifs

sala riés ont stagné tandis que le nombre
d'éta blis se ments a forte ment cru en raison
notam ment du déve lop pe ment de
l'auto-entre pre neu riat. Le segment « stoc -
kage, trans port, distri bu tion, commerce »
est resté pour sa part rela ti ve ment stable.

Une forte présence dans les zones
d'em plois de Maubeuge, Dunkerque et
Arras

L'oc cu pa tion du terri toire régio nal par les
acti vi tés liées à l'énergie est approchée ici
de deux maniè res :  d'une part via l'em -
preinte de ces acti vi tés dans chaque zone
d'em ploi, mesurée à partir de leur poids
dans le total de l'em ploi sala rié de la zone
d'em ploi, et d'autre part, via la concen tra -
tion de l'em ploi dans certai nes zones d'em -
plois de la région. C'est dans les zones
d'em ploi de Maubeuge, Dunkerque et
Arras que l'em preinte des acti vi tés éner gé -
ti ques est la plus forte (figure 5 et données
complé men tai res). Dans la zone d'em ploi
de Maubeuge, l'énergie repré sente en parti -
cu lier 6,8 % de l'em ploi sala rié. Y sont
implan tées des unités comme « JSPM
Jeumont Systè mes Pompes Méca ni ques »,
« Vallou rec Mannes mann oil & gas France »,
« Jeumont Elec tric ». La zone d'em ploi de
Dunkerque, dans laquelle l'em ploi éner gé -
tique compte pour 5,6 % de l'em ploi sala -
rié, regroupe égale ment la « centrale
nucléaire de Grave li nes », la « Société de la 
raffi nerie de Dunkerque », « Euro pipe » et
prochai ne ment le termi nal métha nier que
le groupe « EDF » cons truit au port ouest
de Dunkerque. À Arras, où 4,1 % des sala -
riés travail lent dans ce domaine, « Ener sys
Sarl », « Elec tri cité  Réseau Distri bu tion
France », « Spie Ile-de-France Nord-Ouest »
cons ti tuent les trois plus gros établis se -
ments instal lés. A contra rio, les zones de
Flan dres-Lys, Berck-Montreuil et Saint-Omer
sont moins concer nées par les acti vi tés
liées à l'énergie.

« Produc tion, extrac tion, trans for ma tion »,
segment d'ac ti vi tés le plus concen tré
sur le terri toire

Par son poids démo gra phique et écono -
mique, la zone d'em ploi de Lille repré -
sente natu rel le ment un gros pour voyeur
d'em plois du domaine éner gé tique
(figure 5). Au niveau régio nal, elle se
place ainsi aux tous premiers rangs quel
que soit le segment consi déré. Néan -
moins, l'em ploi est aussi concen tré dans
d'au tres zones, en tout premier lieu pour le 
segment « produc tion, extrac tion, trans -
for ma tion ». Ce segment est très présent
dans la zone d'em ploi de Dunkerque
notam ment en raison de l'im plan ta tion de
la centrale nucléaire de Grave li nes.
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 4  Implan ta tion des cinq plus gros éta blis se ments du do maine éner gé tique 
par seg ment d’ac ti vi tés, en ré gion Nord-Pas-de-Ca lais en 2011

Source : Insee, Clap.

 5  Une forte em preinte des ac ti vi tés éner gé ti ques dans les zo nes d’em ploi 
de Dun kerque, Mau beuge et Arras
Poids des ac ti vi tés éner gé ti ques dans les zo nes d’em ploi du Nord-Pas-de-Ca lais en 2011

Source : Insee, Clap.



Dunkerque y occupe ainsi le 1er rang en
termes d'ef fec tifs sala riés. Les « équi pe -
men tiers spécia li sés » sont égale ment
assez concen trés : quatre zones d'em plois
regrou pent 72 % des emplois du segment.
Il s'agit de Maubeuge,  Lille, Valen cien -
nes et Arras. Excep tion faite de la zone
d'em ploi de Lille qui concentre des sièges
régio naux, les effec tifs des segments
« stoc kage, trans port, distri bu tion, commerce » 
et « instal la tion, main te nance » sont légè -
re ment plus diffus sur le terri toire.

Deux sala riés sur trois dépen dent d'un
centre de déci sion hors région

Près de 66 % des sala riés travail lant dans le
domaine éner gé tique dépen dent d'un centre
de déci sion situé hors de la région (défi ni -
tions). Dans les segments « produc tion,
extrac tion, trans for ma tion » et « stoc kage,
trans port, distri bu tion, commerce », cette
part atteint même plus de 90 % en raison de
la présence de grands grou pes tels que
« EDF », « Veolia Envi ron ne ment » ou
« GDF-Suez ». Avec un taux de 84 %, la
dépen dance est aussi très forte pour le
segment des « équi pe men tiers spécia li sés »
qui rassemble notam ment des grou pes tels

que « Vallou rec », « Ener sys Holdings
inc. » ou encore « Areva ». Ce segment se
révèle en parti cu lier le plus dépen dant de
grou pes étran gers. En revanche, dans le
segment « instal la tion, main te nance », les
effec tifs dépen dants ne corres pon dent qu'à
40 % de l'em ploi sala rié. Cela s'ex plique par 
une voca tion plus locale des entre pri ses qui
détien nent plus fréquem ment un seul
établis se ment. Ainsi, le Nord-Pas-de-Calais 
engage sa démarche de tran si tion éner gé -
tique en s’ap puyant à la fois sur des acteurs
d’en ver gure inter na tio nale et des acteurs
locaux, à même de diffu ser les inno va tions
éner gé ti ques dans les terri toi res.
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Pour en sa voir plus
• « La filière énergie en Nord-Pas-de-Calais en 2014», CCI de région

Nord de France, à paraître.
• « La filière énergie en Haute-Normandie » Acti vi tés et emplois Crefor 

Haute-Normandie, Pôle Obser va tion et pros pec tive, mars 2011.
• « La filière de l'énergie en région PACA », Mission de déve lop pe -

ment écono mique régio nal, janvier 2008.
• É. Déon, « L'énergie en Haute-Normandie, un secteur à fort taux

d'en ca dre ment tech nique», Brèves d'Aval n°83, octobre 2013.
• http://www.latroi sie me re vo lu tio nin dus triel leen nord pas de ca lais.fr

Défi ni tions :
Qu’est ce que l’énergie ?
Le terme « énergie » est utilisé pour évoquer les ressour ces éner gé ti ques, leur consom ma tion, leur déve lop pe ment, leur épui se ment. Les prin ci pa les
ressour ces éner gé ti ques sont les éner gies fossi les (le gaz natu rel, le char bon, le pétrole), les éner gies renou ve la bles (éner gies éolienne, solaire,
géother mique) et l’énergie nucléaire. Le domaine éner gé tique est composé de grands opéra teurs inter na tio naux mais égale ment d’en tre pri ses de
toutes tail les propo sant des équi pe ments et des servi ces. C’est un domaine à forte compo sante tech no lo gique sur lequel la France occupe une posi -
tion de premier plan.

Champ de l’étude
Le champ de l’étude a été cons ti tué à partir de la sélec tion de 41 codes de la nomen cla ture des acti vi tés fran çai ses révi sion 2 (données complé men -
tai res). Cette sélec tion a été opérée en exami nant, pour chaque code d’ac ti vité, la liste des prin ci paux établis se ments et les produits qu’ils fabri quent
quand l’in for ma tion était dispo nible. Ces acti vi tés ont ensuite été clas sées en quatre segments. Le premier segment est rela tif aux acti vi tés de produc -
tion, d’ex trac tion et de trans for ma tion de la ressource : coké fac tion, raffi nage du pétrole, produc tion d’élec tri cité par exemple. Le second concerne les
acti vi tés de stoc kage, de trans port, distri bu tion et commerce : trans port d’élec tri cité, distri bu tion de combus ti bles gazeux par condui tes etc. Le troi -
sième regroupe les acti vi tés d’ins tal la tion et de main te nance comme les travaux d’ins tal la tion élec trique ou encore les travaux d’ins tal la tion d’équi pe -
ments ther mi ques et de clima ti sa tion. Enfin, le quatrième segment est cons ti tué des équi pe men tiers : fabri ca tion de radia teurs et de chau diè res pour
le chauf fage central, fabri ca tion de géné ra teurs de vapeur etc. Même si elle tente de s’en appro cher, la métho do logie adoptée ne permet pas de défi -
nir une filière dans son accep tion courante. C’est pour quoi lui est préféré dans cette publi ca tion la notion de « domaine éner gé tique » ou d’ac ti vi tés
liées à l’énergie. La notion d’em ploi utilisée ici est celle de l’em ploi sala rié. Les chefs d’en tre prise qui exer cent une acti vité à titre non-sala rié ne figu -
rent donc pas dans les effec tifs d’em plois analy sés.

Dépen dance des effec tifs régio naux
La notion de dépen dance revient à mesu rer l’im por tance des emplois locaux qui sont contrô lés par des centres de déci sion exter nes à la région. Le centre de
déci sion est soit la société mère d’un groupe, soit le siège social de l’en tre prise lors qu ’elle n’est pas contrôlée par un groupe. Le taux de dépen dance rapporte
ainsi les effec tifs sala riés rele vant d’un centre de déci sion situé à l’ex té rieur de la zone d’étude à l’en semble des sala riés de la zone d’étude.


